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Lebensmitteltransport
des Schweizerischen Roten. Kreuzes nach

Valence, Grenoble und dem Vercors. Beim
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Convoi de vivres

pour Valence, Grenoble et le Vercors,

organise par la Croix-Rouge suisse. A la

douane de Perly.
Photo J. Cadoux.

L'activite de la Croix-Rouge suisse en France

Utie visite d Saint-Laurent.

St-Laurcnt-du-Jura est distant dune vingtaine de kilometres de
la frontiere suisse; e'est pourtant unc randonnee de 125 kilometres
qu'il laut accomplir pour l'atteindre, par une route lieureusement
bonne.

Nombrcux condoles mililaircs. Parl'ois la voiture de la Croix-
Rouge suisse est arretee, inais les papiers sont en regie. Nous
traversons St-Julien, le pauvre village de Valleiry, qui se rcprend
tristement des atteintes que le leu lui a fait subir. Plus loin, le village
de Chevrier, dont il ne reste presque que des murs calcines, puis le

Pont sur le Rhone. Nous atteignons Gex, les innombrables et durs
lacets de la route de la Faucille. Au col, il ne reste que des murs et

quelques poutres calcinees des 6 ou 8 maisons qui s y dressaient.

La Cure ä la frontiere suisse louche k la route. Nous prenons
contact avec les douaniers suisscs pour preparer un convoi de fruits,
offerts par la Suisse aux enfants de la region, en particulier a ceux de

notre Maison de Si-Laurent, t[ui en manquent. Encore quelques
maisons eparses, dont il ne resle que les murs partiellement demolis;
ma is nous voici dans un endroil qui a beuueoup soulfert, les Rousses.

La lulle entre occupants et la Resistance a ete dure, les represailles
sans pi lie. La Suisse va s'occuper d'accueillir 20 ou 30 enfants, choisis
dans les families qui out perdu ieur chef a cetle occasion, et dans
celles dont la maison fut incendiee. Le premier magistral des Rousses

nous donnc les assurances necessaires pour le camion qui transportera
les pommes suisses de la frontiere au village.

Dans la rue, le long de laquelle Morez setire sur pres d'un
kilometre, une enseigne date deja, sur laquelle on lit «Soldatenheim».
Quelques kilometres encore el voici St-Laurenl, oh Ton s'affaire,
semble-t-il, pour reprendre une vie normale. Entre tons les drapeaux
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trfcolores <jui s'agitent aux fcnelics, void 1c panonceau dc la Croix-
Rouge suisse, Secours aux enf'ants.

En face de l'eglisc, une belle el grande maison a deux elates, au
milieu du village. M. et Mmc Sabourain, celte derniere d'origine
baloise, out mis a I'epreuve leur sens ]>raIi(jue et soul pariemis a Inger
100 enfants. L'n garage altenant a etc dalle et seit de refectoirc. Mais
eel hiver, les enl'ants ne pouvanl se tenir dehors, vu la temperature
el les intemperies ä celte altitude (915 m.), il faudra reduire leur
nombre a 75, pour recuperer un ou deux dortoirs transformes en sal Je

d'etude et salle de jeux.
Les dortoirs, de 8 ä 12 lits, sont ties joliment decores par les

enfants eux-memes; chaque moniteur s'ingenie ä leur inculquer, avec
les regies de vie des eclaireurs, les ressources de 1'ingeniosite, pour
occuper leur temps et se distraire utilemeut. Les enfants sont repai lis
en 7 patrouilles. On a vecu une periode assez difficile depuis ce prin-
temps; il y avait ä St-Laurent des troupes allemandes et russes. Par
bonheur, St-Laurent a ete libere sans un coup de feu.

Mais voyons un peu la maison. Dans le refectoirc, sur chaque
table, un dessous de plat en bois pyrograve aux armes de la patrouille
qui l'oceupe; joli travail de ces garcons qui faute d'autres instruments,
1'ont fait a la loupe et aux rayons du soleil. Sioux, Mohicans, Iroquois,
Pawnies, Delaware, Hurons, Dakotas, voila les noms de nos sept
patrouilles. Allons-nous, [»our autant, rencontrer des sauvages? Nulle-
hient, la discipline la plus heureuse regne dans la maison et dans le

grand jardin altenant oil les enfants, tant que la saison est belle, se

delassent. jouent, travaillent. Certains d'entre eux sont d'une habilete
remarquahle. J'ai vu Iii des decoupages qui feraicnt l'admiralion de
bien des jeunes de ma connaissance, et tout ccci avec des movcns
primitifs.

La discipline est obtenuc beaucoup plus par encouragement que
d'autre maniere. Certes, je viens de voir, dans un des dortoirs, deux
gaicons couches sur leur lit, «recuperant» le temps de la sieste pendant
lequcl — me dit-on — ils n'ont pas pu rester tranquilles. La luibulence
n'est j»as de bindiscipline, a cet age. A l'infirmerie. cinq garcons sont
au lit; aucun cas inquietant non plus (l'un d'eux a de bonnes grosses
joues et le direcleur le soupconne d'avoir ajoute a son leger rhume
une serieuse «flemmingite»). Trois fillettes sont astreintes au contröle
sanitaire; ce sont des hobos qui ne les empechent pas de gambader.
Et voici, dans le jardin, un petit qui ne peut pas se mouvoir commc les
autres, puisque son pied gauche est bände; il n'a pas voulu rester
couche, et observe avec attention l'equipe des grands en train de
'""Ui-ui imo psirade nnur la fete oui se deroulera dimanche
prochain.

La directrice est inquiete sur un point essentiel: les vetemcnts.
— «La plupart de mes garcons, dit-elle, usent trois culottes d'un

hiver, et trois ou quatre paires de chaussures» (il est vrai que ce n'est
plus de la qualite d'antan).

Elle a beau me montrer fierement que sa prcvoyance s'est traduite
par quelques armoires pleines de linge, — grace principalement aux
efforts du consul suisse de Lille, M. Huber, ä la tete de notre sous-
delegation pour les departements du Nord de la France, qui avait su
faire, dans ce centre textile, quelques achats pour nos colonies. II y a
une süperbe rangee de chandails et une reserve de culottes. Un facteur
postal, alors que le manque de main-d'oeuvre qualifiee se fait un peu
sentir, se devoue pour nous en raccommodant tant bien que mal les
chaussures de guerre. Elles ne seront pas impermeables pour autant,
mais du moins les enfants n'iront-ils pas nu-pieds.

Ces petits sont en general originaires de la region parisienne, du
Nord, de Boulogne, de Calais; combien d'entre eux, qui avaient ete
evacues il y a bien des mois de ces regions voisines de la Manche, ne
pourront pas rentrer dans leur ville natale, n'ayant plus de chez eux?
Combien d entre eux, — et la reponse ä ma question est muette mais
intelligible, — vont se retrouver orphelins?

L horaire est semblable ä celui de nos autres maisons. L'etude
tienl une part obligatoire le matin; ces enfants, d'äges, de provenances
et de sexes divers, sont repartis en quatre classes." Le fait qu'ils sont
tous Francais facilite cependant leur instruction reduite. Apres la
sieste, l'apres-midi est consacree aux promenades, aux jeux, aux
bains dans le petit lac proche de l'Abbaye, ä des conferences lorsqu'il
pleut, ä du travail, ä des chants. Dans les environs boises, chaque
patrouille s'est construite une cabane.

Plusieurs de ces enfants, filles et garcons, sont oecupes ä tour de
role dans les travaux interieurs: epluchage des legumes, quelques
«specialistes» ä la cuisine; ä l'un d'eux, qui s'y entend trös bien, sont
conlies des poules, deux chevres, un mouton et trois cochons, des nids
d abeilles que nos directeurs n'ont pas craint d'acheter ou d'adopter
et dont le produit ameliore sensiblement l'ordinaire. Dans une annexe,
une salle de douches a ötö installöe. Depuis le perron qui donne sur
le jardin, nous voyons ä droite la gare de St-Laurent, dont nous
sommes söpares par un grand terrain oil nos enfants, le matin, font
leur heure de gymnastique et, ä l'occasion, organisent des jeux.
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Les hirondclles \oient has. la fumee se dirige vers le nord, le
temps ensoleille va changer. Mais tout d'un coup, alors que nous
icgaidons \o!er les oiseaux qui sentent venir l'automne, une escadiille
de bombardiers passe ties haut et un autre engin volant les croise
beaucoup plus has. Nous saisissons chez les enl'ants et les adultes qui
vi\cnt ici. une reminiscence d'une epoque pas ties lointaine. oil ces

passages elaient plus bruvants el plus dangereux.
Mais l'cstrade s'edifie, nos jeunes allegrement enfoncent les

pieux... il y aura une belle fete dimanche! Le goüter est pret; et
chacun v fait honneur. Nous voudrions rester, mais l'heure avance,
il laut rejoindre la l'rontiere suisse.

Nous emportons de la Maison suisse de St-Laurent le souvenir
lumineux d'une troupe alerte et heureuse qui a retrouve dans ce coin
de pays plus cahne que celui d'oü el le venait, des couleurs et de la
sanle.

En dehors des 100 internes, 220 autres enfants sont places sous
notre contröle dans des fermes des alentours. Les plus grandes
aident, les garcons sont bergers; les petits sont en pension; mais la
responsabilite est lourde pour la Direction qui, avec perseverance et
regularity, va contröler les conditions d'existence de ces enfants
eparpilles. Une eeremonie ou la maladie, une visite ou un jour ferie
les ramene de temps a autre ä la Maison de St-Laurent. Combien
d'entre eux poum nt-ils reprendre, avant la fin de l'annee, le chemin
du retour dans leurs foyers? Nous ne le savons pas.*) Ce que nous
savons. e'est que la plupart d'entre eux n'en auront plus que le
souvenir et que la Croix-Rouge suisse, Secours aux enfants, a St-Laurent
et ailleurs, devra continuer longlemps encore ä etre Fange gardien
qui veille sur ces existences. Souhaitons que leur pays soit bienlöt plus
tranquille, plus laborieux, plus heureux, et que leur enfance et leur
jermesse puisse s'v epanouir. P- Regard.

*) Aux dernieres nouvelies, il est possible et meme probable que 150
de ces enfants puissent etre accueillis dans notre pays jusqu'a cc que la
situation soit eclaircic.

Zweiter Aerztekurs für Auslandmissionen
des Schiveizerischen Roten Kreuzes

In Zürich begann am 16. Oktober der zweite Aerztekurs für
Auslandmissionen des Schweizerischen Roten Kreuzes; er wird bis zum
28. Oktober dauern und ungefähr im gleichen Rahmen wie der erste
Kurs durchgeführt werden.

Propaganda des Zweigvereins Luzern

Wir erhalten vom Zweigverein Luzern einige Exemplare seiner
Propagandadrucksachen im Dienste der Kleidersammlung für Internierte

und Zivilflüchtlinge.
Ein sehr hübsches Faltblatt von drei Doppelseiten wurde in alle

Briefkästen der Stadt Luzern geworfen sowie in 20 000 Exemplaren
durch die Samaritervereine auf dem Lande verteilt. Kurzgeschichten
erzählen vom Schicksal der Flüchtenden, ein Aufruf fordert die
Bevölkerung zur Hilfe auf, und klar und deutlich sind die neun Sammelstellen

der Stadt Luzern angeführt.
Besonders originell an diesem Faltblatt erscheint uns die letzte

Seite, die wir nachfolgend abdrucken.

Zehn Gebote für Schweizer Frauen.
1. Beachte genau, dass nur für Männer und Knaben gesammelt wird,

nämlich:
Kleider: Hosen, Kittel, Gilets, Ueherkleider, Pullover, Mäntel.
Unterwäsche: Unterhosen, Hemden, Kragen, Krawatten, Socken,

Taschentücher, Sockenhalter, Hosenträger.
Schuhe und Pantoffeln.
Toilettengegenstände: Handtücher, Waschlappen, Küchentücher,

Seife, Rasierseife, Rasierpinsel, Rasiermesser, neue Zahnbürsten,

Zahnpasta, Kämme und Bürsten.
Bettwäsche: Wolldecken, Leintücher, Kissenanzüge, Stoffe aller

Art, Flickmaterial usw.*
2. Reserviere nur ganze bzw. gutgeflickte Sachen für das Rote

Kreuz.
3. Bedenke, dass die Flickstuben des Roten Kreuzes schwer über¬

lastet sind. Wenn es Dir Deine Pflichten im eigenen Haushalt
nicht ermöglichen, die bereitgestellten Sachen zu flicken, so leg®

einen Zettel in das Paket: «Noch zu flicken».

*) Inzwischen ist ja die Sammlung auch auf Kinderkleider ausg®^e^q{
worden, da die Regale des Zentraldepots durch die Einreise Tausender
sehr dürftig bekleideter Kinder leer geworden sind. Die Redakuo
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